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Quelques faits nouveaux

Communication faite à la Société vaudoise des Ingénieurs et Architectes, le

tO novembre 1900, par E. Elskes, ingénieur des ponts J.-S.

Les notes qui suivent n'ont d'autre prétention que
de renseigner brièvement sur l'état de la question ceux de

nos confrères qui suivent avec intérêt, mais de loin, le

développement remarquable des applications du béton
armé.

Il est difficile de lire tout ce que des plumes
autorisées ou intéressées déversent journellement, à propos
de béton armé, dans les périodiques dont le flot nous

envahit, et il peut être utile d'ailleurs de consigner dans

nos modestes annales ce qu'on en devait penser à la fin
du siècle, au moment où le béton armé, sorti de la

période de la défiance et des timides essais, acquiert une

vogue presque exagérée et paraît devenir au contraire

— ô faiblesse humaine - - l'objet d'un engouement
aveugle et, craignons-le, le sujet d'expériences amères.

Nous avions assemblé ces notes à la hâte pour
remplacer au pied levé un conférencier empêché et nous
les offrons ici, comme alors, pour ce qu'elles sont, de

simples pages de calepin mal ordonnées.

Et pour mieux marquer le peu de cas qu'elles ont
dû faire de l'ordre chronologîgjue, nous mettrons en

avant la plus récente de toutes, si récente même qu'elle
est postérieure en date à notre communication de cet

hiver; mais elle y formera une introduction précieuse.

D'ailleurs ce qui est tout nouveau est toujours d'un

intérêt plus vif et les pédagogues d'aujourd'hui disent

avec raison que l'histoire s'apprend mieux en remontant

du temps présent aux lointaines origines qu'en

commençant par celles-ci.

Nous commencerons donc par citer l'expérience
d'un homme extrêmement compétent en matière de

ponts, M.Rabut, Ingenieuren chef des ponts et chaussées,

professeur à l'Ecole des ponts et chaussées et ingénieur

principals la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest.

Cet ingénieur eminent a publié dans le Génie civil,

du 7 juillet 1900, une description détaillée des travaux

aussi difficiles qu'importants dont il avait été chargé par
la Compagnie de l'Ouest en vue de l'Exposition universelle

de 1 900, travaux que, seul à peu près, il a réussi à

achever à temps, grâce au béton armé, dit-il, grâce
aussi, ajouterons-nous, à la clairvoyance et à l'énergie
dont M. Rabut à fait preuve

Un numéro plus récent du Génie civil, celui du 6

juillet 1901, contient une nouvelle description, celle
des travaux de la ligne non encore terminée d'Issy à

Viroflay (tronçon de celle de Paris à Versailles par
Meudon-Val Fleuri), travaux où les applications du béton
armé sont encore plus nombreuses et plus variées.

Interviewé récemment, M. Rabut a bien voulu nous

communiquer ce qui suit à l'intention des lecteurs du
Bulletin :

« J'ai commencé en 1897 à appliquer le béton
armé ; c'est surtout sur la ligne de Courcelles à Passy,
où le nombre des voies a été porté de deux à quatre,

que j'en ai fait usage, savoir :

a) Comme couverture partielle de tunnels, sur
des portées de 5 à 15 mètres, sous la place Péreire, les

avenues des Ternes, de la Grande Armée et du Bois
de Boulogne, et l'avenue H. Martin.

b) Comme ponts, de 12 a 15 mètres de portée au-
dessus des voies, ponts sur lesquels reposent les

bâtiments entièrement reconpfruits des stations de Neuilly-
Porte Maillot et de l'avenue du Bois de Boulogne.

c) Comme passerelles, de 12a 13 mètres de portée,
au-dessus des voies, dans ces deux stations et celle de

l'avenue H. Martin.
d) Comme encorbellements, de 3 mètres de saillie

maximum, supportant des deux côtés de la ligne les

trottoirs et une partie des chaussées des boulevards

Pérepe, Lannes et H. Flandrin.

J'ai aussi fait faire dans divers bâtiments de la

maçonnerie armée et puis, sur la même ligne, les huit

ponts reconstruits sous des rues, ponts dont l'ouverture

a dû être doublée et portée ainsi à 16 et 18 mètres sans

qu'il fût possible d'augmenter l'épaisseur des tabliers,

qui est d'environ un mètre. Ces ponts sont à poutres
droites en acier entièrement noyées, sauf la semelle

inférieure, dans la maçonnerie de voûtines en briques

dont les axes sont parallèles à ceux des poutres, et dans
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